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Vu du ciel, l’extravagant édi� ce res-
semble à une soucoupe volante per-
due au milieu d’un éden verdoyant. 

Cette villa spectaculaire de Bob Hope, 
acteur et humoriste vedette, présentateur 
des Oscars à vingt reprises et mort en 
2003 à l’âge de 100 ans, constitue l’un des 
chefs-d’œuvre futuristes de John Lautner, 
architecte disciple de Frank Lloyd Wright.

Dans les années 1960, la gentry new-
yorkaise et le Tout-Hollywood trans-
humaient à partir du mois de novembre 
vers le soleil californien, précisément à 
Palm Springs, aux pieds des montagnes de 
San Jacinto. « Le désert s’étendait devant 
nous », con� ait Linda, � lle de Dolores et I
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À VENDRE, 
caprice SEVENTIES

Résidence secondaire de Bob Hope, ce bijou de béton 
brut édifié en 1 973 par John Lautner surplombe 

Coachella. Il est à vous pour 50 millions de dollars.

de Bob Hope, dans le New York Times. Au 
bord des piscines intérieures et extérieures, 
ou sur le court de tennis, se croisaient 
John Travolta et Tony Bennett. Dans le 
patio, Glen Campbell dégustait avec Bob 
la célèbre salade d’antipasti de la maî-
tresse de maison, assaisonnée « au jugé ». 
De jeunes starlettes de l’époque s’y pres-
saient pour soigner leurs relations et enri-
chir leur carnet d’adresses. Car les Hope 
aimaient les fêtes ; les leurs comme celles 
des autres. Chaque recoin de la propriété 
témoigne de ce désir de divertissement à 
une époque où le showbiz est également 
un art de vivre. La terrasse principale aux 
proportions démesurées plante le décor 

de ces fêtes presque continues : sous un 
toit éventré comme un vortex central, 
l’espace est tel qu’il a accueilli jusqu’à 
trois cents convives. Dominant la cité de 
Palm Springs, une piscine et un parc aux 
allures de terrain de golf, la passion de 
Bob qui disputa plusieurs parties avec pas 
moins de onze présidents américains – un 
honneur ! En janvier se déroulait d’ail-
leurs dans la vallée le tournoi Bob Hope 

de ces fêtes presque continues : sous un 

Bob Hope

en 1953.
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Montre Altiplano avec cadran 

en malachite Piaget.

À porter surtout si on est nobody. 

Lunettes Michael Kors.

Avec balles de golf en guise de glaçons.

Shaker à cocktail en cristal et laiton 

argenté Ralph Lauren Home.

Collier en or jaune, corail 

et onyx vert, collection Estate, 

1971, Van Cleef & Arpels.

À boire sans modération.

Eau de parfum La Collection 

Privée Christian Dior.

Tout plutôt qu’arriver 

seul. Lévrier afghan 

à tenir en laisse.

Boutons de manchette 

Boucheron.

Rhum 10 Cane Rum.

Le style californien chic en dix leçons.

Collier en or jaune, corail 

et onyx vert, collection Estate, 

1971, Van Cleef & Arpels

Rhum

LE � DEAU À O� RIR

J U I L L E T  2 0 1 3  www.vanityfair.fr  

|

 V A N I T Y  F A I R  

|

 1 3 5

I
L
L
U

S
T

R
A

T
I
O

N
 
:
 
P

H
I
L
I
P

P
E

 
S

C
O

F
F

O
N

I
 
P

O
U

R
 
V

A
N

I
T

Y
 
F
A

I
R

 
F

R
A

N
C

E
;
 

B
R

I
A

N
 
T

H
O

M
A

S
 
J
O

N
E

S
;
 
P

H
I
L
I
P

P
E

 
H

A
L
S

M
A

N
/

M
A

G
N

U
M

;
 
E

P
I
C

S
 
/

 

G
E

T
T

Y
 
I
M

A
G

E
S

 
;
 
D

R
 
 

Pochette Longchamp.

Mocassins Mors Gucci.

Classic (aujourd’hui appelé le Humana 
Challenge), qui se terminait autrefois par 
un gigantesque dîner à la propriété.

Si l’extérieur de la maison s’illustre par 
son originalité, l’intérieur n’est pas moins 
caractéristique du style Lautner : mégalo. 
Sa résidence Elrod à Palm Springs accueil-
lit notamment le tournage du James Bond, 
Les Diamants sont éternels, en 1971 et sa 
Chemosphère à Los Angeles servit de 
décor aux � lms Body Double et Charlie et 
ses drôles de dames. Dans la villa Hope, 
même décor de cinéma : un rocher saillant 
trône au milieu du salon. Ces originali-
tés, loin d’être fonctionnelles, poussèrent 
Mme Hope à con� er à un second designer 

le soin de rendre le foyer « plus habitable ». 
Férue de décoration, Dolores commanda 
aussi à Garth Benton, artiste peintre, une 
fresque murale inspirée de l’imaginaire du 
Douanier Rousseau pour orner l’arrière 
du bar, et la reproduction d’une serre luxu-
riante sur les murs du spa.
Des 2 170 m2 que compte l’espace inté-
rieur se dégagent les réminiscences de 
la démesure et de l’impertinence des an-
nées 1970. Face aux lignes futuristes de 
ce volcan de béton niché au cœur d’une 
oasis, on comprend mieux pourquoi le 
couple Hope l’avait surnommée leur 
« maison de rêve ». Un rêve à vendre 
38 millions d’euros. — BÉNÉDICTE BURGUET

Plymouth Fury de 1973 

Chrysler Corporation.

Et pour faire plaisir à l’hôte

Série de 16 Clubs 

en plaqué or Principia 

Mizuno.

Montre Altiplano avec cadran 

Collier en or jaune, corail 

et onyx vert, collection Estate, 

Van Cleef & Arpels.

Boutons de manchette 

 Rum.

Longchamp.

Invité chez bob Hope ?

�  DRESSCODE
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